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Parti 
radical valaisan 

Le Comité central de notre parti s'est réuni, 
dimanche, sous la présidence du colonel Carrupt, 
vice-président du parti, son président M. Gard 
s'étant trouvé empêché. 

Au cours des délibérations empreintes de cor­
dialité, de la gravité des temps et d'un réel es­
prit patriotique, il a pris position sur les impor­
tantes questions qui seront débattues prochaine­
ment au sein du Comité central du parti radical-
démocratique suisse telles que : 

1. Collaboration des partis nationaux ; 2. Poli­
tique économique ; 3. Message du parti radical de 
Genève concernant les différents objets de l'ac­
tion que doivent entreprendre les radicaux suisses. 

Le Comité a, en outre, examiné la situation gé­
nérale en vue du renouvellement des conseils com­
munaux et a décidé de contribuer de toutes ses 
forces à l'adoption de la loi fédérale concernant 
l'instruction militaire préparatoire qu'il considère 
comme un moyen efficace de renforcement de no­
tre Défense nationale. En temps opportun, il pu­
bliera une résolution motivée. 

Enfin, il a envisagé la convocation de l'assem­
blée des délégués, organe suprême de notre parti, 
aux fins de délibérer des graves problèmes na­
tionaux de l'heure. 

Société de Sauvetage du Léman 
La Société de sauvetage du lac Léman s'est 

réunie dimanche à Ouchy, pour son assemblée gé­
nérale annuelle. Une centaine de délégués pnt dé­
libéré le matin au deuxième étage du bâtiment du 
poste de police, sous la présidence de M. le Dr 
Lagier, président. Il va sans dire que les sections 
de Savoie n'étaient pas représentées et que l'as­
semblée fut réduite à ses opérations essentielles. 
Contrairement à la tradition, il n'y eut ni fête, ni 
concours... C'est la guerre. Une collation, que le 
programme annonçait modeste, mais qui fut aussi 
bien servie qu'excellente, réunit cependant les dé­
légués, le comité central et les invités au restau­
rant Rappaz. Après quoi l'on s'en fut assister aux 
exploits sportifs des athlètes du 1er corps d'ar­
mée, à Vidy. 

M. le Dr Lagier salua la présence de MM. 
Wettiner, représentant du Conseil d'Etat de Ge­
nève ; Albert Blanc, préfet du district de Lausan­
ne ; Bridel, municipal ; Meystre, directeur de la 
C. G. N. ; Dr Messerli ; Christin Meinrad, de St-
Gingolph ; William Longet, de Nyon ; Louis Bo-
vard, de Cully ; Alfred Perrin, d'Ouchy, Samuel 
Martin, de Vevey, le colonel Walter, de St-Prex. 

Dans son rapport présidentiel, M. Lagier, 
après avoir déploré l'absence de nos amis savo-

'yards, rappelle la mémoire de divers disparus et 
invite l'assemblée à se lever en leur honneur. L'ef­
fectif de la société est de 1030 membres. 

Mais sur ce nombre 420 membres ont momen­
tanément suspendu le paiement de leurs cotisa­
tions, du fait des événements. Deux nouveaux 
membres ont été appelés au comité central dont 
fait partie depuis 1920 M. Pierre Curdy du Bou-
veret qui, en 1918, avait remis sur pied la section 
de cette localité. Aussi M. Curdy a-t-il été pro­
clamé par acclamations membre d'honneur. 

Après rappel de mise hors concours durant 
quatre ans des sections précédemment récompen­
sées, le président signale les distinctions de la So­
ciété parmi lesquelles figure le prix W. Huber 
pour bonne administration qui voit l'attribution 
d'un accessit à la Section du Bouveret. 

M. Herren, président de la commission des ré­
compenses, procéda à la distribution des récom­
penses. 

Signalons à ce propos que des lettres de vives 
félicitations ont été adressées à MM. Edouard 
Duchoud, à St-Gingolph, et Hyppolyte Roch, tous 
deux du vapeur Savoie, pour secours à un déri­
veur chaviré, deux rescapés, un noyé. 

Après l'assemblée et à l'issue du banquet au 
restaurant Rappaz, MM. Weltiner, Albert Blanc, 
Curdy et Longet prononcèrent quelques paroles 
de circonstance. 

l e sport dans tes écoles 
On nous écrit : 

D'un très intéressant travail présenté par M. 
le député Pierre Oguey au Congrès d'information 
des radicaux vaudois, tenu à Lausanne dimanche 
passé, nous extrayons les lignes suivantes : 

« L'Etat s'est substitué à la famille pour don­
ner au futur citoyen l'instruction et l'éducation, 
et le préparer à la vie. II a bien fait sa tâche, très 
bien même en certains domaines, mais il en a ou­
blié une partie essentielle : L'enseignement a fait 
des progrès réjouissants, mais seulement dans le 
domaine intellectuel ; le corporel a été laissé de 
côté. Comme père, je suis heureux des progrès 
des méthodes pédagogiques constatés dans toutes 
les branches, y compris la gymnastique, car il n'y 
a dans ma pensée aucune critique à l'égard des 
maîtres de gymnastique et des instituteurs qui, 
avec les moyens réduits et le temps ridiculement 
limité dont ils disposent, font ce qu'ils peuvent. 
Mais .comme père, je m'indigne de voir nos en­
fants négligés physiquement au point que la pro­
portion entre la culture intellectuelle et la culture 
physique n'a pas varié depuis trente ans et qu'on 
nous prépare encore maintenant des générations 
d'enfants timides, de froussards ou de mal bâtis. 

Tant pis pour l'éducation corporelle et tant pis 
pour la santé de l'enfant pourvu qu'il passe ses 
classes et réusisse ses examens. Et cela, on le sait, 
on le dit, mais personne ne veut rien faire. L'en­
fant est l'objet de la sympathie générale et de 
beaucoup de sollicitudes particulières, mais vic­
time d'une inertie collective. La plupart des mem­
bres du corps enseignant sont d'accord qu'il faut 
que cela change, mais on ne fait rien d'utile, de 
réel, car on n'oçe s'attaquer à ces divinités énor­
mes et effrayantes : Les programmes scolaires ! 

Eh bien ! ne tolérons plus que les divinités im­
personnelles retardent des réformes indispensa­
bles à la santé de notre pays. 

Il faut donner à l'éducation physique, et j 'en­
tends par là gymnastique et sports, la place qui 
lui revient sans conteste si l'on veut former des 
hommes bien équilibrés. L'instinct des jeunes, qui 
les poussent à courir, à grimper, à se battre, ne 
doit pas être réfréné à coup d'heures de retenue, 
mais canalisé par la gymnastique et utilisé dans 
les sports, moyens excellents de leur donner pra­
tiquement les leçons de morale d'une portée in­
comparable. Il faut donc introduire de façon sys­
tématique la gymnastique et les sports dans tous 
les degrés de l'enseignement, de l'école primaire 
à l'université et pendant l'apprentissage. Il faut 
les mettre dans les programmes et les rendre obli­
gatoires ; sinon l'opposition subsistera dans l'es­
prit des maîtres comme des élèves entre l'intellec­
tuel et le corporel, et le régime de l'inscription fa­
cultative ou des dispenses enlèverait à la culture 
physique toute son efficacité. » , 

Ce que dit M. Oguey est encore plus exact pour 
le Valais que pour le canton de Vaud. Les per­
sonnes qui sont en contact avec notre jeunesse 
peuvent dire combien, d'une façon générale, nos 
jeunes gens sont peu développés au point de vue 
de la gymnastique et des sports. Je dis bien : 
d'une façon générale. Il se trouve heureusement 
de nombreuses exceptions ; dans certaines com­
munes, grâce à quelques sociétés locales et à quel­
ques hommes dévoués, les sports ont pris un essor 
réjouissant. En tel endroit, la gymnastique est à 
l'honneur ; ailleurs, ce sera la lutte, le ski, l'al­
pinisme, le cyclisme, etc. Mais, même dans ces 
communes privilégiées ce n'est encore qu'une bien 
faible partie de la jeunesse qui s'adonne aux 
sports, source de belles jouissances pour ceux qui 
les pratiquent et promesse de futures générations 
saines et fortes... à condition que ces sports soient 
pratiqués de façon rationnelle. Le sport, tout com­
me l'étude de la grammaire ou de l'arithmétique, 
doit se faire méthodiquement et selon certaines 
règles qu'il faut apprendre. D'où nécessité d'un 
enseignement. Et c'est là une tâche qui doit être 
commencée à l'école primaire déjà. 

Or, actuellement, dans les écoles, on ne fait 
rien — ou presque rien — à ce sujet. La gymnas­
tique est bien obligatoire, dans les lois et pro­
grammes oui, mais en réalité que fait-on ? Bien 
pieu de choses. Il est même des communes où la 
gymnastique scolaire n'existe pratiquement pas. 
On dira peut-être que la faute en est aux insti­
tuteurs et institutrices qui ont l'obligation de don­
ner tant d'heures de gymnastique par semaine à 
leurs élèves. Mais comment peut-on exiger d'un 
instituteur d'un âge un peu avancé ou d'une vé-
wèrable Institutrice, qui a déjà toutes les peines 
du monde à se mouvoir, qu'ils fassent des démons­
trations d'exercices d'assouplissement ? 

Et pour les sports proprement dits, qu'en.est-il ? 
Je crois pouvoir affirmer que, à part certains 
collèges et un nombre minime d'écoles, les sports 
sont laissés à l'initiative complète des enfants et 
des jeunes gens, sans aucune surveillance ou di­
rective quelconque de la part des autorités sco­
laires ou des parents. 

Dans l'intérêt même du pays, il faut arriver à 
changer ce système. Cet hiver, une belle occasion 
est offerte aux autorités communales, et spécia­
lement aux commissions scolaires, de tenter quel­
que chose et de faire des expériences utiles dans 
ce domaine. Comme on le sait, par raison d'éco­
nomie de combustible, les écoles devront être fer­
mées le samedi durant toute la journée. Profi­
tons donc de cette journée de liberté pour prati­
quer du sport avec les écoliers et, puisque la sai­
son le permettra, pour leur donner spécialement 
des cours de ski. 

Quand et comment organiser ces cours ? Ce 
sera l'objet d'un prochain article. H. C. 

On s'assure 
avantageu­
sement à La Mutuelle Vandoise 

Th. LONG, agent général, Bex 

Le problème agricole 
M. Jaton, dans la Terre vaudoise, développe 

une question qui doit retenir notre attention. 

« Notre petit pays a été jusqu'à ce jour mira­
culeusement protégé et n'a pas eu à subir l'inva­
sion, ni de guerre terrible et ruineuse. 

Il est à souhaiter que cela dure encore ; mais il 
ne faudrait pas que cela nous fasse perdre de vue 
l'autre lutte, tout aussi terrible par ses répercus­
sions que la guerre elle-même : la lutte économi­
que de demain. 

Pour pouvoir subsister, notre Suisse va devoir, 
de façon impérieuse et certaine, s'organiser en vue 
de tirer parti de toutes ses ressources et en tout 
premier lieu de toutes celles de notre terre dont 
l'appellation de « nourricière » n'a jamais été 
plus exacte que de nos jours. » 

Les améliorations qu'il est nécessaire d'appor­
ter à notre production agricole sont de nature di­
verse et touchent aussi bien la montagne que la 
plaine. Les problèmes qui se posent embrassent 
l'état et la forme de la propriété, les systèmes cul-
turaux, l'introduction de ressources nouvelles, 
l'organisation corporative de la production, de la 
transformation et de l'écoulement. 

L'adaptation aux conditions nouvelles se fera 
avec d'autant plus de succès que les agriculteurs 
seront plus conscients de leur tâche. Le pays est 
en droit de demander que les jeunes générations 
se préparent par une bonne formation profession­
nelle à remplir le rôle qui leur sera dévolu. Le 
temps n'est plus au « laisser faire, au laisser al­
ler ». 

Notre espace vital n'est pas susceptible d'ex­

tension, mais notre petit pays peut produire mieux 
et davantage. C'est dans cette direction que doi­
vent converger nos efforts raisonnes et il faut que 
les jeunes et leurs parents le comprennent. 

Une preuve de plus 
du rattachement an communisme 

de M. Léon Nicole 

On sait que l'organe officiel de l'Internationale 
communiste, La Correspondance internationale, 
avait été remplacé au début de la guerre par une 
publication mensuelle, Die Welt, éditée à Stock­
holm. Or, le dernier numéro de ce porte parole 
officiel du Komintern (août 1940) comprend, à 
part de nombreux exposés dûs à la plume de com­
munistes notoires de divers pays, un article im­
portant de M. Léon Nicole sur « La situation ac­
tuelle du socialisme suisse ». M. Nicole est ainsi 
devenu collaborateur de la revue officielle du 
communisme international et donne, de cette ma­
nière, une preuve de plus de son rattachement au 
bolchévisme. Le contenu de l'article lui-même 
obéit, du reste, aux récentes instructions (août 
1940) données par Moscou à ses agents, et consis­
te, suivant celles-ci, dans des attaque directes ou 
indirectes contre les socialistes patriotes et parti­
sans de la collaboration d'autres groupements po­
litiques et en une exploitation, à des fins de pro­
pagande révolutionnaire, de la situation actuelle. 

Une fois de plus, M. Nicole ̂ révèle sa vraie obé­
dience et cette activité semble incompatible avec 
les dispositions fédérales sur la répression des 
agissements communistes ou subversifs. 

L'Exposition 
Olsommer 

Ceci n'est pas une critique. 
Je laisse aux experts le soin d'établir les qua­

lités et les défauts d'Olsommer et je me conten­
terai pour ma part d'évoquer l'homme avec la 
tendresse et l'abandon que l'amitié me dicte. 

On a toujours envie, en pénétrant dans les lo­
caux de ses expositions d'étouffer ses pas, de par­
ler à voix basse ou de se taire, exactement comme 
on le fait en franchissant le seuil d'une église... 

C'est qu'il crée indiscutablement par son œu­
vre une atmosphère, à laquelle on ne parvient 
guère à se soustraire. 

Olsommer excelle à révêler les secrets d'une 
âme à travers un visage. • 

Sait-il lui-même exactement par quels moyens 
il exprime ainsi le recueillemnt, la nostalgie ou le 
détachement, je ne crois pas, mais c'est son rêve 
intérieur qui transparaît dans les yeux de ses per­
sonnages. 

Le rêve, on en revient toujours au rêve en par­
lant d'Olsommer et c'est cela précisément qui le 
rend attachant : il passe au milieu de nous com­
me un poète, avec un clair regard qui se pose au-
delà des choses. 

Pourquoi lui demander de la vigueur ? 
Il se trahirait lui-même en s'astreignant à cette 

discipline et il perdrait ce subtil pouvoir d'évoca­
tion qu'il garde à travers les années. 

Il saisit dans une physionomie une infinité de 
nuances qu'il arrive à fixer dans leur imprécision 
et ce que les mots sont impuissants à restituer il 
nous le rend vivant. 

C'est parfois un regret flottant, ou bien une 
tristesse indéterminée ou encore un songe ébau­
ché, mais toujours un état d'âme, et ces impres­
sions ont leur prolongement en nous. 

Que ce soit un paysage ou un être humain qui 
l'arrête, Olsommer en les dessinant nous fait part 
de sa songerie et c'est toujours lui qu'on sent pré­
sent derrière eux. 

Un rêveur, un rêveur qui se laisse entraîner 
par son rêve en de fabuleux voyages. 

C'est lui, c'est le rêve uniquement, qui conduit 
la main de l'artiste et, qui lui impose une loi qui 
échappe aux lois établies. 

Olsommer s'abandonne à son rêve et il trouve 
alors en le suivant, ces accords de couleurs d'une 
justesse étonnante ou ces motifs de décoration 
qu'on ne peut logiquement expliquer mais qui 
sont conçus avec art. 

Lui-même il vous dira : « je ne sais pourquoi 
j'ai accentué ce trait qui figure à l'arrière plan 
de ce tableau, ni pourquoi j'ai dessiné cette cour­
be... » 

Il éprouvait confusément que ce trait devait ê-
tre aussi et aussi cette courbe afin que soit satis­
fait en son esprit un obscur besoin d'équilibre. 

Voyez le vol nuptial de deux oiseaux à travers 
un pays irréel... 

Il a fallu que les deux oiseaux qui sont des ci­
gognes fussent rouges et que le paysage entier 
fût baigné de douceur. 

Pourquoi ? 
Parce que cette image aux contours vaporeux 

reflétait les changeants aspects de sa pensée. 
J'aime Olsommer qui nous arrache au monde 

imbécile et brutal où nous nous débattons pour 
nous enfermer dans celui de la féerie et qui révèle 
à nos yeux ce que cachaient si bien nos cœurs : 

Un univers encore inexploré de sentiments et de 
sensations d'une étrange harmonie. A. M. 

Marché concours des taureaux de 
l a r a c e d ' H é r e n s . — La Fédération des syn­
dicats d'élevage de la race d'Hérens organisera, 
sous les auspices du Département de l'Intérieur, 
les 28, 29 et 30 octobre 1940, à Sion, un marché-
concours pour les taureaux de la race d'Hérens. 

Le but de ce marché-concours est de réunir au­
tant que possible les meilleurs taureaux, d'assu­
rer un pointage et une classification rationnels et 
enfin de faciliter l'achat et la vente de bons tau­
reaux reproducteurs de la race d'Hérens. 

Seront admis à ce marché-concours : 
a) Tous les taureaux ayant obtenu antérieure­

ment au moins 80 points dans un concours d'au­
tomne. 

b) Ceux qui seront désignés lors des concours 
éliminatoires organisés dans la première quin­
zaine du mois d'octobre. 

Seuls les taureaux de race d'Hérens ayant ob­
tenu au moins 80 points au marché-concours de 
Sion auront droit à une prime-argent ainsi qu'au 
cahier de certificats d'ascendance et de produc­
tivité. 



« L E C O N F E D E R E » 

En passant 

"Andromaque" en plein air 
Grâce aux efforts conjugués de la Municipa­

lité de Sion, de la Société de développement et 
des « Amis de l'Art » une compagnie a pu jouer 
« Andromaque » en plein air. 

Sur la place de St-Théodule, à l'abri des vieux 
murs, dans un décor sobre et nu, le spectacle émut 
visiblement l'auditoire. 

L'art de Racine, à travers les temps, demeure 
humain et l'on continue à se laisser prendre à la 
musicalité des beaux vers. 

Tout a été dit sur « Andromaque » et nous nous 
dispenserons, par conséquent, d'analyser ce chef-
d'œuvre. 

Que ceux que cette étude intéresserait aient l'a­
mabilité d'ouvrir la « Feuille d'Avis du Valais » 
ou un manuel scolaire, ils nous dispenseront de co­
pier Pour eux l'opinion des experts. 

Le Grand Larousse offre aussi des renseigne­
ments précieux sur le classicisme... 

Parlons donc de l'interprétation de la tragédie 
et laissons à de plus compétents que nous le soin 
de découvrir Racine. 

Paul Pasquier et ses compagnons devaient évi­
ter un double écueil : 

Ils pouvaient ou tomber dans la déclamation ou 
prendre un ton qui ne correspondît pas à la no­
blesse et à la grandeur des personnages. 

Par un louable effort ils ont tenté d'échapper 
à ces tentations sans d'ailleurs y parvenir toujours. 

Ainsi M. Jean Leclair qui personnifiait Pyr­
rhus et que nous avions applaudi dans Claudel, 
nous a paru moins brillant dans ce rôle. 

Il eut de bons moments, mais son débit fut plu­
tôt terne. 

Servi par une voix chaude et bien timbrée, il 
n'en manqua pas moins d'autorité. 

On pourrait relever aussi chez certains des 
'gestes qui manquaient d'ampleur ou simplement 
de dignité. 

La tragédie exige un style et ce style, hélas ! 
faisait défaut à plus d'un acteur. 

En bref, ce n'est pas tout à fait sur ce plan-là 
que devait se dérouler « Andromaque » en dépit 
du talent de ses interprètes. 

Marguerite Cavadavski qui est une artiste intui­
tive et sensible interpréta « Andromaque » avec 
une émotion contenue, un sens averti des nuances, 
une sincérité communicative, et pourtant la fragi­
lité de sa voix l'empêchait de tenir ce rôle en 
grande tragédienne. 

Nous lui avons préféré Simone Rapin qui jouait 
Hermione avec plus de fougue et de mordant et 
qui, dans les moments de tendresse et de douceur, 
trouva des inflexions prenantes. 

Paul Pasquier nous paraît en progrès. 
Voilà plusieurs fois déjà que nous le voyons 

dans la peau d'Oreste, et chaque fois il joue avec 
plus de vérité son personnage. 

Sa tendance à la déclamation que nous lui re­
prochions jadis a disparu, il y a plus de sponta­
néité dans son geste, plus de mouvement dans son 
jeu, et la scène finale il la conduit jusqu'au bout 
avec maîtrise. 

Paul Pasquier qui a toujours encouragé la cri­
tique admetlra-t-ïl un dernier conseil aussi ami­
cal et désintéressé que tous les autres ? 

Ne croit-il pas que le coup de folie auquel se 
laisse entraîner Oreste au cinquième acte est déjà 
en préparation dans son esprit tout au long de la 
pièce et que cela doit transparaître aussi bien 
dans ses mots que dans ses attitudes ? 

( Cet être apparaît marqué par son destin dès le 
premier moment et son égarement pour éclater 
avec soudaineté n'en est pas moins progressif. 

Avons-nous tort ou raison ? C'est à Paul Pas-
quier à nous le dire, après avoir approfondi son 
héros jusqu'à l'âme. 

Tel qu'il nous le présente, Oreste est vivant, 
mais il y a rupture un peu trop brutale entre le 
premier personnage et celui que la folie abat. 

Paul Pasquier, croyons-nous, peut donner à 
cette incarnation plus de pathétique encore. 

Mlles Lily Pola et Eléonore Hirt, MM. Clau­
de Mario et Jean Aymé, dans des personnages se­
condaires, ont tenu honorablement leur emploi, 
contribuant dans une certaine mesure à l'équilibre 
et à l'harmonie de l'ensemble. 

Spectacle intéressant, émouvant même en plus 
d'un instant et qui laisse à l'auditoire une im­
pression de force et de beauté, en dépit de ses 
imperfections. 

A. M. 

S t é r i l i s a t i o n d u j u s d e f r u i t s (utili­
sation des déchets). — Les producteurs de fruits 
sont souvent embarrassés quant à l'emploi des 
fruits tombés, tavelés, tarés, etc. Ces déchets peu­
vent cependant être transformés en jus de fruits, 
non fermenté et donner ainsi une boisson excel­
lente, saine qui serait la bienvenue pour tous les 
membres de la famille. 

A cet effet, si le nombre des inscriptions est 
suffisant, la Station soussignée organisera à Châ-
teauneuf, dans le courant de ce mois, un cours 
gratuit sur la stérilisation du jus de fruits. 

La question sera traitée pratiquement et adap­
tée à l'exploitation paysanne. Les personnes que 
ce cours intéresse sont priées de s'inscrire auprès 
de la Station cantonale d'arboriculture, à Châ-
teauneuf, pour le 10 octobre au plus tard. 

C. Michelet, Stat. cant. d'arboriculture. 

Produits de beauté avec la /^"ÊT"\ 

CROIX BEflCITYS /BEASTYS) 

Marque de confiance V X J 

Nouvelles du Valais 
CEUX QUI S'EN VONT 

Les obsèques de M. Ghika à Sion 
De simples mais touchantes obsèques ont été 

rendues hier à Sion à notre confrère M. Alexan­
dre Ghika. De nombreuses personnalités du can­
ton, parmi lesquelles nous avons remarqué MM. 
le juge cantonal Desfayes, Albert de Torrenté, 
président de la Bourgeoisie de Sion, ont tenu à 
rendre un dernier hommage à ce brave homme 
qui ne laissera que le meilleur souvenir à tous 
ceux qui eurent l'occasion de le côtoyer. 

L'Association de la Presse valaisanne était no­
tamment représentée par son président M. Ch. 
Haegler et plusieurs confrères. 

De nombreuses couronnes, dont une offerte par 
la Légation de Roumanie à Berne, dont le consul 
lui-même était venu pour les obsèques, prouvent 
dans quel degré d'attachement et de sympathie 
était tenu le regretté défunt. 

Nous réitérons à son fils ainsi qu'à sa belle-
sœur, Mlle Lovey, nos sentiments de cordiale 
sympathie. • 

* * * I 
En même temps que M. Alexandre Ghika a été 

conduit mardi au champ du repos une vieille fi- ! 
gure sédunoise, M. Silvestre Delacoste, décédé au 
bel âge de 84 ans. | 

Le défunt fut voiturier au temps des diligen­
ces. Encore un représentant du vieux temps qui 
s'en va. A ses proches, nos sincères condoléances. 

C h e m i n - D e s s u s . — Nécrologie. 

On nous écrit : Samedi 28 septembre a été 
enseveli à Vollèges, une figure, qui laissera beau­
coup de vide dans notre localité, ADRIEN PEL-
LAUD, décédé à l'âge de 83 ans, frère de Joseph 
et dé Maurice, encore en vie, âgés respectivement 
de 88 et 81 ans. Ces chiffres permettent de juger 
du total d'années respectables que représentaient 
ces trois frères. 

Hélas, la mort vient d'en soustraire une par­
tie. L'année dernière encore ne voyait-on pas en 
photographie quatre vieillards de 80 ans passés, 
dont M. Parquet de Martigny, en séjour à Che­
min, ravi également à la vie il y a à peine 15 
jours, précédant de peu son collègue Adrien. Ain­
si ils ne sont plus que deux maintenant, ces bons 
vieillards, et nous leur souhaitons encore longue 
vie. 

L'oncle « Adrien » comme on l'appelait cou­
ramment, était le plus vieux chasseur du canton. 
Sous l'initiative de M. Porret et du Dr./' Perrier, 
les bienfaiteurs de Chemin, il pratiqua la chasse 
avec son frère Joseph dès l'âge de 18 ans sans in­
terruption durant 63 ans, soit jusqu'à 81 ans. Les 
trois dernières années il eut la joie d'obtenir son 
permis gratuitement, grâce au Conseiller d'Etat, 
Troillet, qu'il avait le plaisir de compter parttii 
ses amis. 

Ses tableaux de chasse sont magnifiques ; il rap­
pelait, une année, avoir détruit 66 lièvres et en 
avoir conduit un jour, sur son âne, 9 à travers les 
rues de Martigny, pour les vendre dans la grande, 
cité. 

Hormis le plaisir de la chasse, la vie de ce bra­
ve homme, a été durant 65 ans, un vrai calvaire. 
Dès l'âge de 18 ans un dépôt de typhus lui est res­
té sur une jambe ; sa canne et même deux, les 10 
dernières années, furent avec le fusil, ses compa­
gnons de vie ! 

Ses souffrances furent ininterrompues et chaque 
fois qu'un ami lui demandait de ses nouvelles, la 
réponse était toujours' la même' « ma jambe ». 

Sa jambe n'était-ce pas le Baromètre garanti 
des habitants de Chemin et des « Messieurs » 
comme il aimait appeler les étrangers au village, 
qui souvent avaient plaisir à l'interroger. 

Avec un fardeau si lourd, sa résistance physi­
que et morale était admirable : preuve en est 
son âge. Aussi la récompense après sa mort ne 
peut lui échapper. 

Un vide s'est fait à Chemin où ses habitants 
ne verront plus ce bon vieux apportant ses nou­
velles, ses prévisions du temps et maints autres 
renseignements. Mais on y gardera longtemps 
son cher souvenir. 

A ses deux frères, à son fils Pierre et ses petits-
fils, qui l'ont si bien secondé durant ses derniers 
jours, nous adressons nos sincères condoléances. 

Une nombreuse assistance, dans laquelle on a 
remarqué une affluencê particulière de ses amis, 
de Martigny et d'ailleurs, a participé à ses obsè­
ques. 

A. P. 

E v o l è n e : Mme Vve Catherine Métrailler 
Lundi a é̂ é ensevelie à Evolène, à l'âge de 80 

ans, Mme Vve Catherine Métrailler, née Anzé-
vui, sœur de M. Jean Anzévui, préfet à Evolène 
et mère de MM. Eugène, Henri et Marius Mé­
trailler. Femme douée d'une énergie peu com­
mune, la défunte avait exploité un hôtel dans la 
région et démontré une grande activité pendant 
toute son existence. 

A ses parents, toute notre sympathie. 

C u l t u r e d u t a b a c . — L'Illustré du 3 oc­
tobre contient un reportage fort bien documenté 
sur la culture et la récolte du tabac dans la val­
lée du Rhône. Le texte est dû à M. Jean-Geor­
ges Martin, le chroniqueur romand bien connu, et 
les photos au reporter M. Kettel. Le tout s'étend 
agréablement sur 3 pages et demie. 

L e s p ê c h e u r s à l a l i g n e . — La Société 
des pêcheurs à la ligne du district de Martigny 
et environs, avise tous ses membres de sa prochai­
ne assemblée générale. Celle-ci est fixée au di­
manche 6 octobre, à 14 h. 30, à l'Hôtel Suisse, à 
Saxon. 

Vu l'importance de l'ordre du jour nous comp­
tons sur tous nos collègues de ce beau sport. 

Il ne sera pas fait de convocation personnelle. 
Donc à dimanche à Saxon. 

Le Comité 

L e p r i x d e l a v e n d a n g e . — On annonce 
qu'à Grône, il a été vendu 150 brantes de ven­
danges à M. Alph. Torrent, pour le prix de 38 fr. 
20 la brante de fendant et 51 fr. 20 la brante de 
Dôle. 

— D'autre part, dans une assemblée tenue au 
Café Industriel de cette ville, la Société d'agri­
culture de Sion, que préside M. Clavien, député, 
cette importante question a fait l'objet de lon­
gues délibérations. M. A. de Riviz présenta un 
rapport détaillé sur la situation. Il ne pense pas 
que le Valais puisse arriver aux 15.000.000 litres 
prévus pour la récolte de cette année. Il est à pré­
voir quelques déceptions. 

Puis il fut procédé à un échange de vues en­
tre MM. Albert de Torrenté, Pierre de Riedmat-
ten, Oscar Roch et Marc Sauthier. Finalement, 
soin fut laissé au Comité de prendre une décision 
au sujet de la fixation définitive du prix. 

Ce matin, on nous téléphone de Sion le communi­
qué officiel suivant : 

Le Comité de la Société sédunoise d'agricultu­
re a estimé à fr. 37-38 le prix de la brantée de 45 
litres de raisin foulé, Fendant de Sion, 1er choix, 
rendu au pressoir. Cette évaluation ne concerne 
pas le marché des moûts primeurs. 

Le Comité a tenu compte pour l'évaluation du 
prix de la vendange des considérations suivantes : 

1. augmentation générale du coût de la vie ; 
2. augmentation du coût de la main-d'œuvre, 

des produits cupriques et autres (fumier, etc.) ; 
3. des impôts nouveaux tels que l'impôt dit de 

compensation, impôt sur la surface, impôt de sa­
crifice, etc. ; 

4. récolte sensiblement inférieure au point de 
vue de la quantité à celle de l'année dernière, 
non seulement en Valais, mais dans toutes les ré-
rég'ons viticoles de la Suisse ; 

5. difficultés d'importer en Suisse des vins 
étrangers et augmentation du prix de ces derniers; 

6. répercussions économiques du prix de la ven­
dange. Le Comité. 

Nos typographes à St Maurice. — 
La Section valaisanne de la Fédération suisse des 
Typographes s'est réunie dimanche matin au Café 
du Nord, à St-Maurice. 

Elle était rehaussée par la présence de M. Môri, 
secrétaire romand de la Fédération, qui a fait no­
tamment une très intéressante conférence sur cer­
taines questions en corrélation avec les événe­
ments politiques actuels. 

M. Môri a aussi dressé un saisissant tableau de 
la situation faite aux typographes suisses par suite 
de la guerre laquelle exerce une influence mani­
feste sur nos conditions économiques et sociales. 

Le conférencier tint encore à relever l'aide in­
téressante apportée par la Confédération à la 
Caisse de la Fédération. Puis l'ordre du jour 
ayant été épuisé dans une parfaite harmonie, un 
banquet familier réunit les participants au Buf­
fet des CFF où l'on apprécia un menu qui fait 
honneur à la cuisine de cet établissement. 

Un bon point surtout pour la spécialité « carré 
de porc garni de délicieuses morilles » qui con­
quit les... palais de tous les convives. 

Un merci aussi à la Maison de Lavallaz pour 
ses cigares toujours appréciés. 

Ajoutons qu'une visite de la Grotte aux Fées 
et du Trésor de l'Abbaye termina cette journée 
de nos typos... 

Fondation « Pour la Viei l lesse » — 
(Comm.) La Fondation « Pour la Vieillesse » 

poursuit un but humanitaire et nettement chrétien 
puisqu'elle vient en aide aux plus déshérités de 
tous les déshérités : les pauvres vieillards. Cha­
que année les besoins deviennent plus pressants, 
les demandes plus nombreuses. Que personne ne 
reste sourd à notre appel. Bénéficiant gratuite­
ment de l'inestimable bienfait de la paix, com­
ment pourrons-nous mieux témoigner notre re­
connaissance à la Divine Providence, qu'en ou­
vrant largement nos cœurs et nos bourses aux 
quêteurs et quêteuses qui, dans quelques jours, 
vont entreprendre leur tournée de charité. 

O f f c ' P O f f c Oès ce soir mercredi 

— Un grand film d'aventures 
du célèbre metteur en scène CECIL B. de MILLE 

Pacific Express 
la belle Barbara Stanwyck et Joël Mae Créa 
Des "Clous" extraordinaires : la vengeance des Peaux-
R ou ces, l'incendie de la Praiiie, l'écroulement du pont 
en flammes, le déraillement du train écrasé par sa chute 

Dès vendredi w l ? n n « \ | | m 
Après "ELLE et LUI" + & M. I f IMJBI 

L'UNE DES PLUS GRANDES VEDETTES de l'écran 

I | * è f 1 f t Y l l l f l t l f » plus jolie, plus émouvante, mm v u e ; U U U » C p l u s f é m i n l n e a u e J a m a i S i 
dans un grand film d'amour 

B o u r s e d e f r u i t s , S i o n , du 1er oct. — 
Fruits de table : Reinette Canada plaine .65 mm. 
30 fr. ; coteau 65 mm., 32 fr. ; coteau 55 mm., 
20 fr. ; Franc-Roseau - Champagne B 55 mm., 
35 fr. ; C 55 mm., 20 fr. ; Ontario - Ananas B, 30 
fr. ; C 55 mm., 15 fr. ; Baumann, Belle fleur jau­
ne, Caux, Reinette grise Citron d'hiver. Calville 
rouge d'hiver, B, 25 fr. ; C 55 mm., 15 fr. ; Bis­
mark B 65 mm., 20 fr. ; C 55 mm.. 15 fr. ; varié­
tés locales, de conserve B 20 fr. ; C 55 mm., 10 
fr. ; Coings, 30 fr. 

Prochaine bourse : mardi 8 oct.. Hôtel de la 
Gare, Sion à 15 h. 

M i s e e n g a r d e d e l a S o c i é t é r o m a n ­
d e d ' é l e c t r i c i t é . — Nous attirons l'atten­
tion de nos lecteurs sur l'importante mise en gar­
de que la Société romande d'Electricité fait pa­
raître aujourd'hui dans nos colonnes, à l'instar 
des autres Centrales et Services d'électricité de la 
Suisse romande, concernant le problème du chauf­
fage à l'électricité. 

L ' e s p o i r g r a n d i t . . . — C'est donc le 5 oc­
tobre qu'aura lieu à Estavayer le prochain tirage 
de la Loterie romande. Plus cette date approche 
et plus l'espoir grandit dans le cœur des ache­
teurs. L'espoir... c'est toujours cela de gagné ! 

Soutenir la Loterie romande, c'est soulager 
dans une large mesure les détresses et les misères 
qui se multiplient avec la guerre, même dans un 
pays aussi heureux que le nôtre. 

Hybrides producteurs directs 
En vertu de l'arrêté du 13 avril 1940, concernant la 

plantation des hybrides producteurs directs et du rè­
glement sur la matière du 10 mai 1940, nous rappe­
lons au public que les propriétaires intéressés sont te­
nus d'aviser le Dépt de l'Intérieur, au moins 8 jours 
à l'avance, du jour où ils commenceront la récolte des 
P. D. Cette inscription devra se faire auprès des ins­
pecteurs du vignoble, à savoir : 

Pour le cercle de Loèche à M. Mathier Ferdinand, 
à Salquenen. 
Pr Sierre à M. Salamin Martin à Sierre. 
Pr la Noble Contrée à M. Berclaz Pierre à Mollens 
Pr Lens à M. Jos. Lamon à Vaas-Lens. 
Pr Granges et St-Léonard à M. Schwery Alexis, à 

St-Léonard, surveillant. 
Pr Bramois à M. Mayor Lucien à Bramois. 
Pr Sion (rive gauche) à M. Alfred Nanchen, Moli-

gnon ; rive droite : M. Roch Oscar, Pt. Morge. 
Pr Savièse, à M. Gabriel Héritier, Roumaz-Savièse. 
Pr Ardon, à M. Paul Delaloye, Ardon. 
Pr Vétroz, à M. Jean Rard, à Magnot-Vétroz. 
Pr Conthey, à M. Germanier Jos.-Marie, à Erde. 
Pr Chamoson, à M. Maurice Maye, à Chamoson. 
Pr Leytron, à M. Charles Besse, à Leytron. 
Pr Saillon, à M. Bertholet Auguste, à Saillon. 
Pr Saxon, à M. Crettenand Robert, à Saxon. 
Pr Fully, à M. Henri Carron, député, Fully. 
Pr Martigny, à M. Antoine Mathey, Mgny-Combe. 
Pr St-Maurice, à M. Henri Monnet, à St-Maurice. 
Pr Vionnaz, à M. Vannay-Planchamp, à Vionnaz. 

Le Dépt de l'Intérieur fera contrôler la vendange 
et l'encavage qui devront être reconnus par l'enca-
veur. Pour les vins encavés, les propriétaires tiendront 
un registre d'entrée avec indication des quantités et 
le détail de toutes les sorties. 

Il est formellement interdit d'utiliser ces vins pour 
des coupages. Ceux-ci devront être vendus sous le 
nom de « vins d'hybrides », soit par le propriétaire, 
soit par les instances qui les débitent. 

Nous portons également à la connaissance du pu­
blic que toutes les plantations des hybrides franco-
américains (producteurs directs) établies depuis le 13 
avril 1940 doivent être arrachées par les propriétaires 
au plus tard pour le 1er mars 1941. 

M. Troillet, chef Dépt de l'Intérieur. 

Séchage des fruits e t légumes. — 
(Comm.) — La Station cantonale d'arboriculture 
avise les intéressés qu'elle tient à leur disposi-
sition quelques centaines de brochures intitulées 
Le séchage des fruits et des légumes et l'emploi 
des produits sèches. Cette brochure sera envoyée 
gratuitement à toute personne qui en fera la de­
mande à la station sus-mentionnée et ceci jus­
qu'à épuisement du stock. 

iriiiw 

Invitation au Bonheur 
avec FRED MAC MURRAY 

Jt l / Y «J ' Le Problème «tes actualités cte l'ETOILE 
** m "** " «ero prochainement résolu. 

A la DAP 
La troupe « déaplste » de Monthey a eu l'occasion 

de montrer au public de la localité et aux instructeurs 
et experts militaires l'excellent point d'instruction 
qu'elle a atteint. Ses cadres ont suivi jeudi et vendre­
di de la semaine dernière un cours fort intéressant 
qui fut inspecté vendredi soir par l'instructeur fédé­
ral de la DAP lequel exprima sa satisfaction de ce 
qu'il avait constaté., 

Samedi et dimanche la troupe au complet faisait 
voir ce dont elle est capable. Après une sérieuse re­
prise en main qui dura jusqu'au samedi soir, ce fut 
l'inspection du dimanche à laquelle se livra M. le ca­
pitaine Caillât de l'Ar. ter. 10 avec le concours d'ex­
perts choisis en la personne de MM. Dr Hofmann et 
Mottet de la DAP de St-Maurice et M. Pierre-Marie 
Borgeaud, président de la commission du feu à Mon­
they et conseiller communal. 

Les très nombreuses et parfois difficiles supposi­
tions ne parvinrent pas à prendre en défaut la pré­
sence d'esprit des chefs de la DAP, pas plus que l'es­
prit de décision de la troupe. Aussi les remerciements 
qui furent décernés à celle-ci étaient-ils parfaitement 
mérités. A l'issue de l'inspection Tes cadres réunis au 
P. C. entendirent une critique d'ailleurs bienveillante 
après quoi M. Pierre-Marie Borgeaud apporta le salut 
de l'administration et sa satisfaction de l'effort ac­
compli par notre utile et sympathique troupe locale. 

M. Rémy Berra, blessé. 
Stationné quelque part à la frontière italienne avec 

la Bttr. de mont. 1 dont il est caporal, M. Rémy Ber­
ra, le sympathique tenancier du café du Coteau à 
Choex, a été victime d'un accident au cours duquel 
il a eu les 2 bras brisés. Conduit à l'Hôpital-Infirme-
rie de sa ville natale, le blessé y reçoit les soins que 
nécessite son état. Celui-ci n'est heureusement pas in­
quiétant et les nombreux amis de M. Rémy Berra, tant 
civils que militaires, apprendront avec satisfaction que 
sa guérison n'est qu'une question de temps. Nous en 
sommes fort heureux pour le bon défenseur du pays 
et nous lui adressons nos vœux et souhaits. 



« LE CONFEDERE » 

(IPORÏS 
C h a m p i o n n a t vala isan cycliste 

On nous écrit : 

C'est l'actif Vélo-Club Eclair de Sierre qui a eu le 
soin d'organiser le championnat valaisan individuel, 
toutes catégories, sur le parcours, Sierre-Gampel-
Sion-Riddes-Sierre, soit 100 km. environ. 

Les départs sont donnés selon la formule « handi­
cap ». Les débutants démarrent à 8 h. 30, suivis à 2 
m. par les juniors, à 4 m. par les amateurs, et à 6 m. 
par le tour de Suisse Vicquéry. 

Les premiers kms. sont courus très rapidement et 
l'on remarque que l'amateur Valentini prend une for­
te avance sur tous ses concurrents et n'entend pas se 
laisser rejoindre par son dangereux rival Vicquéry 
parti 2 m. après lui. A Gampel, Valentini passe avec 
5 m. d'avance sur Vicquéry ; cet écart sera encore aug­
menté à Granges où l'on note 5'30" d'avance. 

Le jeune espoir Favre sur qui on avait beaucoup 
misé n'est pas dans son bon jour et la révélation de 
la journée est certainement le jeune Antille de Sierre 
qui faisant ses débuts sur 100 km. se classe 5ème. 

Les coureurs Meichtry, Riedy ont aussi fait une très 
belle course et leur classement est mérité. 

Mais pendant que les jeunes se disputaient âpre-
ment les places, le duel Valentini-Vicquéry se pour­
suivait magnifiquement. DeDuis Granges les écarts 
diminuaient rapidement. Vicquéry complètement dé­
chaîné fonce sans arrêt et si bien que de 5'30" de re­
retard qu'il avait, il passe au contrôle de Riddes a-
vec 2'30" de retard et rejoint enfin Valentini à Sion. 
Celui-ci se ressent durement de son effort et ne peut 
résister au train forcé du champion valaisan. 

Vicquéry arrive enfin seul à Sierre avec 3 m. d'a­
vance pour recevoir les ovations méritées d'un nom­
breux public. Tous les coureurs sont très applaudis car 
on pouvait voir sur leurs visages le dur effort qu'ils 
fournirent. La distribution des prix se fit dans l'inti­
mité, au local de la société où M. le Président Duttli 
remercia collaborateurs et coureurs. 

Le Tour de Suisse Vicquéry se plut à remercier les 
dirigeants Sierrois de la belle organisation de ce cham­
pionnat. Il espère vivement voir un jeune espoir dé­
fendre les couleurs valaisannes au dehors. 

M. Gattoni, Président de la Fédération Cantonale 
regrette que les clubs de Monthey et de Martigny 
n'aient pu envoyer des coureurs à Sierre, alors que la 
jeune société de Viège en a aligné 5 sous le regard at­
tentif du Président Schiffman. 

M. Mabillard de Sion remercie MM. Duttli, Car-
len, Zwissig, Matana, etc., d'avoir bien voulu organi­
ser ce championnat cantonal en remplacement de la 
Pédale sédunoise qui en avait la charge mais dont 
presque tous les membres sont mobilisés. 

Le classement 
1. Vicquéry Alfred, Pédale sédunoise 2.52'35" 
2. Valentini Mario, Vélo-club Eclair Sierre 2.55'40" 
3. Meichtry Hans, Vélo-club Eclair Sierre 2.58'55" 
4. Riedy E., Vélo-club Eclair, Sierre 3.00'30" 
5. Antille B., Vélo-club Eclair, Sierre ; 6. Méroli Jean, 
Sion ; 7. Perren R., Viège ; 8. Sallzgeber P., En cam­
pagne ; 9. Vomsattel J., En campagne ; 10. Imesch 
R., En campagne. 

» » » 
C o n c o u r s f édé ra l de sect ions en c a m p a g n e 

Nous publions ci-dessous les- résultats de ce concours 
sur la place de tir de Sion (stand de Champsec) où 
participèrent 5 sociétés de tir du Centre, réunissant 
un effectif de 122 tireurs. 

Les épreuves à 300 m. se disputèrent sous la direc­
tion de M. Joseph Fiorina et celles à 50 m. sous celle 
de M. Fçois Cardis, tous deux de Sion. (Contrôle du 
tir par M. Robert Mayor de Bramois, membre du Co­
mité cantonal.) 

SECTIONS (300 m.) 
Ire Catégorie : 

Sion: «Cible de Sion», 37 tireurs, moy. 64.118 
2me Catégorie : 

St-Léonard : « La Villageoise », 26 tireurs,. 66,066 
Ardon : «Amis Tireurs», 14 tireurs, moy. 65.444 
Chamoson : « Nouvelle Cible », 19 tireurs, 65.363 
Bra<mois : «Tireurs de la Borgne, 14 tireurs 64,666 
Grône : « Société de Tir militaire », 15 tireurs, 62,666 

Distinction avec mentions fédérale et cantonale : 
77 points : Fiorina Joseph, Sion. 
76 points : Bétrisey Julien, Sion ; Gillioz Jules, St-

Léonard, Mayor Charles, St-Léonard. 
75 points : Cardis François, Sion ; Gaist Paul, Cha­

moson, Willi André, Bramois. 
73 points : Delaloye Ignacç, Ardon ; Gillioz Mauri­

ce, St-Léonard ; Gaillet René, St-Léonard ; Michel-
•lod Rémy, Chamoson ; Robert-Tissot Henri, Sion. 
Il a été en outre délivré 15 mentions fédérales (68 à 

71 p.) et 12 cantonales (65 à 67 points.) 

Pistolet 50 m. (27 tireurs dont 3 isolés). 
Section : « Cible de Sion », 24 tireurs, moy. 145,800 

Distinction fédérale individuelle : Schmid Karl, 
Sion, 160. 

Il a été aussi délivré 5 mentions fédérales et 3 can­
tonales. 

A MONTHEY 
Voici encore les résultats de la section de Monthey 

où s'est disputé le concours pour les communes du 
Bas-Valais :, Monthey (65 tireurs au fusil, moyenne 
64.62) : meilleurs résultats avec distinction : Dufaux 
Louis, 82 p. et touchés ; Yersin Alfred et Marclay 
Adrien, 78 ; Carraux Antoine, 76 ; Valliquer Fer-
nand, 75 ; Richard François et Coppex Fernand, 74 ; 
Parvex Victor, 73 ; de Vantéry (junior), 72 ; 27 ti­
reurs au pistolet, moyenne 143,1. 

St-Maurice, fusil 36 tireurs, moyenne 67.60 ; pis­
tolet 16 tireurs, moyenne 142.75. 

Vouvry, fusil 17 tireurs, moyenne 71.45 ; pistolet 
14 tireurs, moyenne 150.25. 

Champéry, fusil 17 tireurs, moyenne 65.60. 
llliez, fusil 20 tireurs, moyenne 63. 
Bouveret, 16 tireurs au fusil, moyenne 69,77. 

L e n i v e a u d u l a c L é m a n . — Le Conseil 
fédéral a autorisé les services industriels de la vil-
1° de Genève à relever exceptionnellement de 15 
cm. pendan t l 'hiver 1940 le niveau du lac L é m a n 
soit de la cote 1,70 à la cote 1,85. Au pr in temps 
1941, le niveau pourra être abaissé à la cote de 
80 cm. Il s'agit en l 'occurrence de la même auto­
risation que celle qui intervint duran t l 'hiver 
1917-18. Elle doit permet t re aux services indus­
triels de la ville de Genève d 'obtenir une quant i ­
té d 'eau plus considérable pour la product ion d 'é­
nergie électrique. 

Nouvelles de l'étranger 
Echec d'un coup d'Etat au Mexique 

Le général Andres Zarboza et son lieutenant ont 
été tués mardi matin tôt après que la police et les 
troupes eurent cerné sa résidence à Monterey. Le 
général Zarboza était accusé de projeter une révolte 
étendue contre le général Avila Camacho, président 
du Mexique, nouvellement élu. Le général Zarboza a 
été mortellement atteint au cours d'une fusillade qui 
s'est produite alors que la force armée voulait l 'arrê­
ter. 

M. de Gaulle destitué ? 
Les journaux italiens annoncent que M. de Gaul­

le a éfé destitué par les autorités anglaises et rempla­
cé par le général Catroux à la suite des graves dé­
sordres qui auraient éclaté à bord de ses navires, au 
lendemain du fiasco de l'opération» contre Dakar. 

M. de Ribbentrop à Moscou ? 
Dans les milieux bien informés de Moscou, on par­

le avec insistance d'une prochaine visite de M. von 
Ribbentrop, ministre allemand des affaires étrangè­
res, qui viendrait à Moscou pour renseigner le gou­
vernement soviétique sur les répercussions que le pac­
te tripartite pourrait avoir sur les relations entre l'U. 
R. S. S. et le Japon. Au Kremlin on ne peut obtenir 
ni confirmation ni démenti de cette nouvelle. 

L'Espagne et l'Axe 
Le séjour à Rome du ministre espagnol de l'inté­

rieur, M. Serrano Suner, sera court. Il quittera la ca­
pitale italienne jeudi matin. L'entretien au Palais de 
Venise avec M. Mussolini, hier, a duré une heure et 
demie. Tout en faisant remarquer l'esprit de cordia­
lité qui anima cet entretien, les milieux autorisés ita­
liens ajoutent qu'il n'y a pas lieu de s'attendre à des 
événements sensationnels, après les visites du ministre 
espagnol à Berlin et à Rome. Le but de la visite de 
M. Serrano Suner était de renforcer, d'éclaircir et 
de préciser l'identité de vues déjà existante entre les 
deux puissances de l'Axe et l'Espagne. 

L'Amérique renforce 
sa f lot te de guerre en Asie 

Plusieurs unités de la flotte américaine d'Asie et 
parmi lesquelles les croiseurs Marblehead et Blac-
khawk et plusieurs flottilles de torpilleurs, sont arri­
vées à Manille. Les milieux navals observent la plus 
grande discrétion en ce qui concerne les nouvelles de 
Honolulu annonçant que la flotte américaine d'Asie 
recevrait d'importants renforts. Les milieux bien in­
formés déclarent qu'il n'est pas exclu que ces forces 
navales soient envoyées à Singapour. 

Pacte germano - italo - japonais... 
... et non polonais, ainsi qu'une erreur de composi­

tion — pour laquelle nous • nous excusons — s'est 
glissée à propos d'une intitiàation dans notre der­
nier Ko. 

Nos lecteurs auront certainement corrigé avec un 
sourire indulgent cette erreur, d'ailleurs rectifiée par 
le texte lui-même. 

Les Etats-Unis commenceraient-i ls 
à, s'inquiéter ? . . 

On annonce de New-York que le major général 
John Oryan, qui vient de rentrer du Japon où il a 
étudié les relations commerciales, préconise une accé­
lération de l'aide à la Grande-Bretagne. Il a déclaré 
qu'une bonne partie de l'aviation américaine avec son 
personnel bien entraîné, ainsi que des croiseurs légers 
supplémentaires, des destroyers et des sous-marins, 
devraient être envoyés immédiatement en Angleterre. 

« En retardant une telle action, a-t-il dit, le peuple 
des E fats-Unis travaille à sa propre destruction sans 
le savoir. Si la Grande-Bretagne perdait la guerre, 
les Allemands attaqueraient les Etats-Unis sans atten­
dre longtemps. » 

De graves décisions en France 
Un conseil des ministres est actuellement en cours 

à Vichy. D'après les rumeurs qui circulaient dans 
certains cercles de cette ville et que nous donnons 
sous toutes réserves, il pourrait être appelé à prendre 
des décisions extrêmement importantes en relation 
avec le récent séjour à Paris de M. Pierre Laval et 
susceptibles d'exercer une grande influence sur les 
problèmes proprement français comme sur le déve­
loppement des relations franco-allemandes. 

NOUVEAUX INTERNES 
M. Pomaret, ancien ministre du travail, et M. 

Montel, amis politiques de M. Léon Blum, ont été in­
ternés administrativement à Pellevqisin. 

Le Tribunal civil de Chambéry a ordonné la mise 
sous séquestre de tous les biens, droits et intérêts, de 
toute nature que M. Pierre Cot, ancien ministre de 
l'air, déchu de la nationalité française, possède. 

Nouvelles résumées 
—Des moutons empoisonnés. Dans le canton de 

Lucerne, 80 moutons faisant partie d'un (roupeau de 
400 pièces ont péri sous les yeux de leur berger alors 
qu'ils broutaient dans un endroit où un produit des­
tiné à détruire les mauvaises herbes avait été répan­
du. La perte ainsi causée s'élève à plusieurs milliers de 
francs. 

— Son 21 me enfant. — La famille de M. Joseph 
Gauch, agriculteur près de Tavel (Fribourg) vient de 
baptiser son 21me enfant. A cette occasion, le Conseil 
d'Etat de Fribourg a remis à l'enfant, pour être placé 
en épargne, un montant de 200 francs. 

— Mort d'un homme de poids. — On annonce la 
mort survenue à l'âge de 41 ans de M. Marcel Frey-
mond, à Montricher. C'était l'homme le plus gros du 
canton de Vaud et un des plus gros de la Suisse. 
Son poids atteignit 274 kg. 

— M. Paderevski resterait en Espagne. — M. Igna­
ce Paderevski, ancien président de la République po­
lonaise est installé actuellement dans un hôtel de Bar­
celone où on lui prête l'intention de s'établir, renon­
çant pour le moment à gagner VAmérique. 

— Journaux en exil. — Le journal Le Temps an­
nonce qu'en raison de nécessités techniques, il quitte 
Clermont-Ferrand pour s'établir à Lyon. 

— La benzine en octobre. — Le rationnement de 
l'essence pour le mois d'octobre sera le même qu'en 
septembre pour les voitures, les camions et les moto­
cyclettes. 
-rr Le correspondant à Paris de la Gazzette del popolo 
examine la situation du gouvernement Pétain, « le­
quel est entouré d'une agitation croissante ». Le cor­
respondant relate que le marêcahl Pétain aurait reçu, 
il y a quelques semaines, le comte de Paris. « On croit 
que le maréchal pense résoudre la grave crise de la 
France par une restauration de la monarchie. » L'ar­
ticle rappelle que M. Laval a déclaré dernièrement 
que « la république est définitivement morte en Fran-
<ff » et ajoute que « l'agitation monarchiste fait beau-
tÇpypt de ip/ogrès ». 

— Des détachements supplémentaires de Kéo-Zé-
J^ndais sont arrivés en Angleterre pour servir dans la 
marine et la RAF. 

— Les troupes bulgares ont achevé mardi d'occu­
per la Dobroudja méridionale. Cette dernière phase 
d'occupation s'est passée sans incident. Ainsi la fron-, 
tière bulgaro-roumaine de 1912 est rétablie. 
' '• — On procède en ce moment à une réparation pro­
visoire du viaduc de Lavillat, détruit il y a quelques 
semaines, et l'on espère que les trains pourront circu­
ler à nouveau entre La Roche et Annecy dès le 15 
octobre. De cette façon, le trafic terroviaire direct 
entre la Méditerranée et la Suisse sera rétabli. 

Un crime dans la Broyé 

U n e t roublante affaire vient d 'a la rmer la po­
pulat ion du district de la Broyé. Dimanche , vers 
la fin de l 'après-midi , une personne, qui recher­
chait des champignons dans la forêt qui s'étend 
entre Chât i l lon et le hameau de Mussillens, d é ­
couvrit dans un fourré, le cadavre d 'une malheu­
reuse jeune fille, qui avai t le cou t ranché et por­
tait des contusions au crâne. L a mort remonta i t 
à plusieurs jours . 

L 'autori té préfectorale fut avert ie et la police 
se rendit sur les lieux pour faire une enquête. Les 
constatations médicales ont démont ré qu'i l s'a­
gissait d 'un crime commis il y a déjà d ix jours . 

Le 22 septembre passé, Mlle Yvonne B., âgée 
d 'une t renta ine d 'années , domestique chez un agr i ­
culteur de Châti l lon, vil lage situé à deux ki lomè­
tres d 'Estavayer , du côté de Font , avai t disparu 
sans laisser de traces et sans donner de ses nou^ 
velles. On entrepri t des recherches mais sans r é ­
sultats. Comme la prénommée était un peu faible 
d'esprit, on crut à une fugue, et, l 'on a t tendi t son 
retour. Ce fut en vain. 

L a malheureuse ayan t eu des aventures senti­
mentales, les enquêteurs dir igent dans ce sens leurs 
investigations. L'autopsie a été prat iquée à l 'Hô­
pital cantonal . 

L a défunte était mère de deux enfants en bas 
âge. 

Un drame d'amour 
U n jeune homme d 'Oron, Marcel Barbey, fré­

quentai t une jeune fille de Forel , I d a Ducros qui 
vivait chez ses parents . Mais , depuis quelque 
temps, les choses se gâtaient . Des disputes eurent 
lieu et la jeune fille décida de rompre . 

Mard i soir, Marcel Barbey rendi t visite à sa 
fiancée. Que se passa- t - i l ? Probablement la j eu­
ne Ida a-t-elle manifesté l ' intention d 'en finir ? 
Quoi qu'il en soit une détonation retentit . On se 
précipita dans la chambre et l 'on constata que la 
jeune fille avai t été tuée d 'un coup de mousque­
ton mil i taire. N o n loin d'elle un second corps gi­
sait : le meur t r ier s'était fait justice. 

La semaine suisse 
L a manifestat ion t radi t ionnel le de la « Semai­

ne suisse » aura lieu cette année-ci du 19 octobre 
au 2 novembre . E n plus de l 'exposition de produi ts 
suisses dans les vitrines du pays et du concours 
scolaire de composition, une Journée du t rava i l 
suisse sera organisée le 21 octobre. Les sociétés de 
détai l lants , les associations féminines et les écoles 
prêtent leur concours actif pour assurer le succès 
de cette manifestat ion de solidarité na t ionale . 

Phts de ruses pour obtenir du pain 
frais 

On nous écrit : Le petit déjeuner dans les hôtels au­
rait pu s'adapter sans peine à l'ordonnance fédérale 
exigeant que le pain et les petits pains non sucrés 
soient vieux d'au moins 24 heures pour pouvoir être 
vendus, car la réputation du petit déjeuner suisse avec 
son café du lait aromatique, son beurre frais, son 
choix de confitures et de fromages n'est plus à faire 
et aurait facilement permis au pain et aux toasts de 
remplacer les petits pains et les croissants. Malheu­
reusement cette modification ne s'est pas faite si ra­
pidement et si volontiers qu'on aurait pu l'espérer à 
cause de nombreux hôtes qui, malgré la guerre et les 

, difficultés de notre approvisionnement, n'ont pas vou­
lu changer leurs habitudes. C'est pourquoi, sous la 
pression de la clientèle, on a vu apparaître sur la ta­
ble les «petits pains frais truqués» sous forme de petits 
pains agrémentés de beurre et de sucre, ce qui rendait 
les prescriptions fédérales tout à fait illusoires. Lors 
de son assemblée des délégués, la Société suisse des 
hôteliers a décidé, en témoignage de solidarité envers 
la population, dont le ravitaillement ne pourra s'o­
pérer normalement qu'à condition que les prescriptions 
de l'économie de guerre soient strictement observées, 
de respecter complètement et sans exception l'inter­
diction de servir du pain frais. C'est pourquoi elle 
adresse un pressant appel au public pour qu'il com­
prenne" les membres de notre association profession­
nelle et qu'il ne les incite pas à enfreindre les pres-

; criptions eh exigeant des petits pains frais à son petit 
déjeuner. Soyons au contraire reconnaissants que, 
même sans petits pains, la table du petit déjeuner 
soit encore si abondamment garnie dans nos hôtels 

j et que les clients puissent manger sans de multiples 
cartes de rationnement. .'..-. 

IARTICI 
AU CORSO : «Pac i f i c E x p r e s s » 

Pacific Express nous montre dans quelles condi­
tions extraordinaires et dramatiques fut construit le 
premier chemin de fer transcontinental américain, 
voie ferrée de quafre mille km., traversant les Etats-
Unis de l'Atlantique au Pacifique. 

Travail extraordinaire, malgré l'eau, malgré le 
feu, malgré les éléments déchaînés, malgré l'opposi­
tion des Indiens, malgré complots et trahisons. Les 
événements se précipitent, se bousculent, s'enchaînent 
avec une telle diversité, une telle cadence, qu'on en 
reste étourdi ! La destruction par les Indiens du ré­
servoir d'eau ; l'attaque des Cheyennes, l'incendie cri­
minel du pont, autant de « clous » dont on eut cru la 
réalisation impossible. 

Pacific Express a été désigné par la grande firme 
américaine Paramount pour le festival annuel euro­
péen 1940. C'est dire sa valeur. 

E x t e r n a t S t e - J e a n n e - A n t i d e 
La direction de l'Externat Ste-Jeanne-Antide à 

Martigny informe ses élèves que la rentrée des classes 
(enfantine, primaire, secondaire, commerciale et mé­
nagère) d'abord prévue pour le 4 octobre est ren­
voyée au lundi 7, à 8 h. 30 du matin. 

A cette occasion, il est rappelé aux jeunes filles 
désireuses d'obtenir leur diplôme de fin d'études com­
merciales, qu'elles doivent obligatoirement suivre d'a­
bord les cours de l'Ecole secondaire où elles peuvent 
être admises dès l'âge de 14 ans. Le programme de 
l'Ecole secondaire comporte déjà des cours de lan­
gue allemande, comptabilité, droit commercial, cor­
respondance, sciences physiques et naturelles, qui 
constituent la base indispensable des études commer­
ciales. On accepte également, en qualité de bénévoles, 
les jeunes filles qui, sans viser au diplôme de fin d ' é ­
tudes, désirent acquérir seulement quelques connais­
sances des branches commerciales devenues en usage 
courant et presque indispensable dans la vie actuelle. 

ETOILE : I r è n e D u n n e d a n s Invitation au bonheur 
Quand une actrice de la qualité d'Irène Dunne pa­

raît sur l'écran, aucun film ne saurait passer inaper­
çu ! A plus forte raison lorsque ce film offre un in­
térêt comparable à celui A'Invitation au bonheur et 
qu'elle a pour partenaire un jeune premier aussi sym­
pathique que Fred Mac Murray. Dès vendredi. 

A c h a c u n l e s ien . . . 
A la liste des mentions cantonales attribuées di­

manche à Martigny au concours fédéral de sections 
en campagne (300 m.) il y a lieu d'ajouter M. Léon 
Besson de Saxon. 

E p r e u v e d u R h ô n e (Communiqué) 
Nous apprenons en dernière heure que cette épreu­

ve aura lieu sous la direction de M. Robert Muller, 
arrivé 1er au but lors de la dernière sortie de la clas­
se. Le diplôme de l'épreuve n'est pas encore exposé 
à la vitrine de M. G. Claivaz ; il paraîtra sous peu. 

GRATUITEMENT «àçaSS^S 
COMBUSTIBLE 

avec vos vieux papiers, journaux, cartons, sciure, efCT, par 
notre Modèle Suisse déposé 

Presse à Boulets "As 1940" 
200 boulets l'heure. Usage facile même pr enfants. Rembours. 

fr. 5.75 seulement, franco domicile. 

Société Mercurialis S. A., 27, Rue Kléberg, Genève 

A louer 
d a n s l ' immeuble du NATIONAL, à 

MARTIGNY 

a) 1 j o l i a p p a r t e m e n t t ou t neuf, 

3 p ièces , sal le d e bain et cuis ine , 
c a v e et ga le tas ; 

b) 1 m a g a s i n . 

CONDITIONS MODÉRÉES. 

S 'adresser à 

Banque Tissières Fils & Cie, Martigny 

Boucherie A. Fiori, Cevio 
Tél . 18 

OFFRE EXCEPTIONNELLE 
(TESSIN) 

Viande de chèvre de l
re quai. 

Quart de devant le kg. 1.90 
Quart de derrière 2.50 
Chèvres entières .2.— 
Mortadella du pays extra 4.— 
Brebis entières 2.70 

Saucisses de chèvre extra 2.— 
Saucisses de porc extra 2.70 
Salame du pays extra 6.— 
Salametti Ticino extra 4.80 
Service rapide et soigne. Envol c. rembours 

Viticulteurs, Encaveurs 
AMÉLIOREZ VOS VINS avec les levures 
sélectionnées de l'Institut La Claire, à 
Peseux-Neuchâtel. 

Maximum d'alcool, de bouquet et d'amélioration. 
AGENCE ET DÉPÔT : 

F. DELADŒY, courtier en vins, SION, tél. 2.11.23 

Revaz Henri 
MARTIGNY 

de retour 

Marc Morand 
Avocat et Notaire 
MARTIGNY 

de retour 



« L E C O N F E D E R E » 

au total Fr. 825.000 de lots tirage 5 octobre 2 gros lots de Fr. 50000 

PJlAAA fite ftifaM 
2 gros lots de Fr. 50.000 tirage 5 octobre \IVloïal Fr. 825.000 de lots 

Economisez 
votre 

oomUiisiiiiie 
Garantie 10 a n s 

25.000 Références 
Méfiez-vous des imi­
tations sans valeur. 
Demandez renseigne­
ments et prospectus. 

Tél . 5.11.85 
Visitas sans engagemsnls 

ON DEMANDE 
pour Genève , t rès bonne 

sommelière 
counaissant bien son service, 
ainsi qu'une bonne 

FILLE 
connaissant un peu la cuisine. 
Bons gages et vie de famille. 

Faire offres par écrit, avec 
certificats et photo, à M. Henri 
Mariaux, Café de Coutance, Ge­
nève. 

! • 

; 
• • . 

Nettoyage 
des vaches après vêlage 

Agriculteurs | Nettoyez vos 
vaches après 
vêlage, avec 

notre Poudre préparée spécialement dans ce but. 
Les vaches seront admirablement nettoyées et la sécrétion du 
lait sera stimulée. — Prix du paquet fr. 1.50. 
DEPUIS Fr. 9.— FRANCO DE PORT. 

I 

Pharmacie de l'Abbatiale, à Payerne 

s;* 

Sténo-
dactylographe 
expérimentée, est d e m a n d é e 
pendant un mois, les après-midi, 
évent. seulement après 18 h. 

Offres écrites sous P 4744 S 
Publicitas, Sion. 

VARICES 
BAS Ire qualité avec ou 
sans caoutchouc. B a s prix 
Envois à choix. Rt. Michell, 
spécialiste, Mercerie 3, Lau­
sanne. 

Meubles nsion 
à vendre, en très bon état. — 
Mobilier Ls XVI, noyer ciré, 
soit 1 lit complet à 2 places, 
1 armoire à glace à 1 porte et 
1 table de nuit. — 1 pupitre 
sapin à 2 places avec 16 tiroirs, 
6 chaises cannées, 1 lavabo, 1 
table de salle à manger, 1 ca­
napé moquette, 1 table dessus 
sapin, pieds tournés. — S'adr. 
E. Raceours ier , ruelle du 
Vuagnard, 3, Montreux. 

u s a g é s sont rache­
tés ou échangés au 

Magasin de Musique H. Hallenbarter, Sion 

Charles Mail 
IS 

19 0cl.-2tlov.1940 

Semaine SuissëT 
Vos achats 

chez les participants à la Semaine Suisse! ; 

reprendra 
ses leçons 
de musique 
à partir de 
J E U D I S 
octobre. 

Harmonie - Piano • Violon 

Tomates 
pour purée Q # 2 2 l e kB» 

Expéditions par toutes quantités 
contre remboursement 

FELLEY Frères 
Fruits en gros SAXON, tél. 6.23.12 

Mise e#t garde 
adressée^ aux abonnés de la Société Romande d'Electricité 

La S. R. E. tient à rappeler tout d'abord qu'elle est en mesure de satisfaire à toutes les demandes de 
courant pour la lumière, la force, la cuisine et la production d'eau chaude. 

Par contre, il est possible que des abonnés à l'électricité tentent de suppléer à la pénurie de combus­
tibles solides et liquides par le chauffage électrique. 

La S. R. E. tient à rendre ces abonnés attentifs aux faits suivants : 
1. Le coût du chauffage électrique est forcément élevé. Notamment, un seul appareil portatif branché sur 

le courant de la lumière consomme généralement plus que la totalité des lampes de l'installation. Les 
abonnés qui utiliseront ce mode de chauffage doivent par conséquent compter avec une très forte aug­
mentation de leur consommation. 

2 Les installations dans les habitations ne sont elles-mêmes pas dimensionnées pour supporter les intensités 
correspondant aux raccordements massifs de radia'eurs. Cela peut notamment être le cas si plusieurs 
appareils sont branchés en même temps. Ceux-ci pourront produire des échauffements exagérés tant 
des installations de distribution que des colonnes montantes et occasionner des incendies, surtout si les 
fusibles étaient remplacés par des plus forts ou s'ils étaient truqués. 

La S. R. E. décline d'ores et déjà toute responsabilité pour le cas où des dégâts seraient causés aux 
installations et où des incendies se déclareraient par suite de l'utilisation d'appareils non prévus dans 
la police d'abonnement. 

3 Contrairement aux applications citées au début, soit lumière, force, cuisine et eau chaude, pour lesquelles 
il n'est envisagé aucune restriction, le chauffage électrique des immeubles est une impossibilité parce qu'il 
nécessite des quantités d'énergie énormes, dépassant plusieurs fois les disponibilités hydrauliques, sur­
tout parce qu'il n'est utilisé qu'en hiver, époque où les cours d'eau ont leur débit minimum. De plus, à 
certaines heures, l'emploi massif du chauffage électrique absorberait une quantité d'énergie plus grande 
que celle qui est disponible. Il en résulterait des surcharges dangereuses pour le réseau, une baisse de 
tension qui peut provoquer des pannes de lumière, des arrêts de moteurs, etc. 

La S. R. E. se réserve en conséquence le droit de limiter l'au-orisation d'installer des chauffages élec­
triques et d'interdire l'usage de tous les appareils de chauffage dont l'installation n'aurait pas été ap­
prouvée par elle. 

Socié té R o m a n d e d Electr ic i té , 
Clarens, le 26 septembre 1940. LA DIRECTION. 

OSRAM® 

roduil s u i s s e 

A VENDRE 
5 à 6 mS 

sciage 
frêne e t ormeau, de 35 à 
110 mm., pour charronnage ou 
autre, à pr ix avantageux . 

Scierie M. L. Waridei, à Ai­
gle, tél. 147. 

A v e n d r e beaux 

Plants de fraise 
Mme Montot. 
S'adr. à Gustave Bonvin, Saxon. 

FEUILLETON DU « CONFEDERE »11 

LEO 
D A R T E Y 

ta Nuit 
R O M A N 

Eddy s'impatienta, tout son joli visage empourpré 
de colère. 

— Mais je ne sais pas, moi ! Comment veux-tu que 
je comprenne quelque chose à leur jargon d'affaires. 
Papa et Maman m'ont chapitrée pendant près de 
deux heures au bout desquelles j ' en savais moins 
qu'avant, bien sûr ! Moi, tout ça... je n'y comprends 
qu'une chose, c'est que la situation de Papa est com­
promise et que pour la consolider et lui donner un 
nouvel essor... 

— On te sacrifie ! s'écria Marilou indignée. Pour­
quoi ? 

— Voilà, conclut-elle. On me sacrifie. C'est ce que 
j ' a i dit : « Pourquoi moi ? » 

Et devant le regard interrogateur de sa sœur, elle 
expliqua ingénuement : 

— Dame ! Je ne suis pas la seule fille de la mai­
son. J'ai une aînée. Il me semble que s'il s'agit de 
sauver l'honneur de l'usine et de redorer le blason 
du château, c'est plutôt à elle qu'on devrait le de­
mander ! 

— Hein ? fit Marilou, qui d'un bon fut debout de­
vant elle. Tu as dit cela ? 

— Mais voyons ! poursuivit paisiblement Eddy. Je 
n'allais pas me laisser faire ainsi, sans rien dire, tu 
penses bien ! Surtout que j ' a i , moi aussi, un projet 
en train, quelque chose d'idéal, tu sais... 

Les sourcils froncés sur ses yeux d'orage, elle ne 
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lui laissa pas le temps de continuer, et d'un ton bref 
elle demanda : 

— Oui, ça va ! Tu m'expliqueras tout à l'heure. 
Maintenant, ce que je veux savoir, c'est ce qu'ils t'ont 
répondu ? 

— Oh ! Papa n'a pas été long à convraincre, lui... 
Que ce soit une de ses filles ou l'autre qui capte à 
son profit la source du Pactole, qu'est-ce que ça peut 
lui faire ? Mais Maman a été plus résistante ! Elle 
ne voulait pas entendre parler de te mêler à tout ce­
la. Elle disait qu'avec ton caractère, tu ne voudrais 
jamais souscrire à cette petite combinaison. 

— Et elle avait raison ! éclata la jeune fille. Non, 
mais mon pauvre petit, il faut que tu sois complète­
ment inconsciente pour oser me la proposer. 

Les beaux yeux d'Eddy se levèrent sur sa sœur, 
pleins d'incompréhension : 

— Pourquoi? fit-elle naïvement. On me l'a bien 
proposée à moi. 

Tant de candeur désarma Marilou. Elle secoua ses 
boucles et le visage, encore bouleversé de surprise, 
mais déjà détendu par l'indulgence, elle murmura : 

— C'est vrai ! Ce n'est pas toi la responsable, mon 
pauvre petit. Que tu essaies de me repasser cette 
corvée après tant d'autres que j ' a i toujours acceptées 
allègrement, te semble tout naturel. Tu n'as pas pen­
sé que je pourrais me dérober, lorsqu'il s'agirait de 
toute ma vie, de ma personnalité, plus même : de ma 
piopreté morale ! Car je le trouve scandaleux, moi, 
le petit marché qu'on nous propose. Je ne veux pas 
me vendre ! 

— Oh ! fit-elle indulgente. Tous les mariages sont 
des marchés, tu sais bien. On se marie, on échange 
de la beauté, de la jeunesse, de la fortune, un titre, 
une usine, une situation. 

— Peut-être certains ! dit Marilou âprement. Mais 
je n'ai jamais envisagé ainsi, moi, le mariage ! Ce 
doit être, il me semble, un libre choix où les valeurs 
morales pèsent plus lourd que les autres, et aussi la 
juste proportion des âges, des goûts, de l'éducation et 
du milieu, des croyances surtout ! Mais enfin, nous 
n'en savons rien de ce petit bonhomme qu'on prétend 
faire entier dans la famille ! 

— C'est complètement ridicule, je suis de ton avis. 
— Non, reprit-elle les sourcils froncés. C'est plu­

tôt inquiétant ! 
Et, après avoir longuement considéré les dessins 

du parquet ancien, elle releva le front pour deman­
der sérieusement : 

— Dis-moi, Eddy, est-ce Papa ou ta mère qui sem­
ble tenir le plus à ce projet ? 

Les beaux yeux s'ouvrirent, avouant leur manque 
de perspicacité. Et, de sa voix harmonieuse qui répé­
tait exactement les accents de celle de Marilou, seule 
ressemblance qui existât entre elles deux : 

— Mais est-ce que je sais, moi ! Tous les deux 
pareil, je crois bien ! 

— Bon, alors, je suis fixée, c'est Elle ! 
— Marilou ! s'indigna soudainement la blonde Ed­

dy. Je te défends de parler de Maman sur ce ton ! 
Très vite Marilou se leva, vint prendre sa sœur aux 

épaules. 
— C'est vrai ! Mon petit je te demande pardon ! 

J'ai eu tort. C'est la première fois que cela m'arrive. 
conviens-en. Et dans ma colère il entre beaucoup, 
vois-tu, de la révolte que j 'éprouve à te voir, toi e: 
ton avenir si' riant, si plein de promesses, mêlés à 
un tel calcul ! 

— Mais non ! pas moi ! supplia-t-elle avec une fai­
blesse implorante. Moi, je ne veux pas, je ne peux 
pas. J 'ai aussi mon projet, je te dis. 

Les beaux yeux bruns s'adoucirent soudain et les 
paillettes d'or recommencèrent à l'illuminer de leur 
clarté tendre. 

— Pauvre chou, je t'ai un peu bousculée, tout à 
l'heure. Mais dis, ce projet, il s'appelle ? 

— Alain d'Autribes ! Il est Comte, ma chère ! Un 
sportman accompli, si élégant avec cela. Il est de tous 
les grands cercles et sa mère... 

— Mais, demanda Marilou en secouant ses boucles, 
l'aimes-tu ? 

— Je te répète qu'il est parfait ! Jamais je n'ai vu 
un homme qui s'habille mieux. Et puis, il a une écu­
rie de courses. Tu sais bien, c'est une de ses juments, 
Miss Mac, qui a gagné le Prix de Diane l'année der­
nière. 

— Mais, reprit sa sœur avec un tendre entêtement, 
l'aimes-tu ? 

— Je crois qu'il m'adore ! avoua-t-elle en baissant 
la tête avec Une subite rougeur. 

Le rire revint habiter le visage clair de Marilou. 
D'une tape cordiale sur l'épaule, elle renvoya sa 
sœur. 

— Bon, je vois ça. Eh ! bien, je vais tâcher d'ar­
ranger les choses, ma pauvre petite ! Mais laisse-moi 
m'habiller. 

— Vrai ? fit Eddy rayonnante en s'arrêtant sur le 
seuil. Tu veux bien prendre ma place ? 

— Ah ! non, par exemple ! s'exclama-t-elle avec 
vigueur. 

— Oh ! Pourquoi, puisque tu es libre, toi ? 
— Mais, dit Marilou songeuse en rabattant la por­

te sur elle pour l'empêcher de poser d'autres ques­
tions. Qui sait si je suis libre encore, moi ? 

VI 

La vie est si drôle ! 

Rapidement Marilou enfilait une fraîche toilette 
d'organdi blanc, fleuri de roses à l'épaule. Mais, tout 
en s'habillant avec une promptitude adroite et atten­
tive, car elle savait son père intraitable sur le chapi­
tre de l'élégance, elle demeurait préoccupée. 

Elle n'avait rien compris aux explications de sa 
sœur et se demandait avec angoisse si vraiment la si­
tuation de M. de Casteirac pouvait être compromise 
au point de faire envisager un mariage aussi extra­
ordinaire pour Eddy ou pour elle. 

Prête, elle ne s'attarda pas et s'élança dans l'esca­
lier en spirale pour aller retrouver sa famille au sa­
lon. Selon un rite établi, on l'attendait là, dix minu­
tes plus tôt que l'heure habituelle où on passait à ta­
ble et, aussitôt après quelques baisers distraits et de» 
remarques poliment aimables sur sa taille et sa mine, 
l'entretien roulerait sur des choses complètement in­
différentes comme si ces êtres qui venaient de se re­
voir après onze mois de séparation se fussent quit­
tés la veille. 

(à suivre) 
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